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- — ntfrrtntationt dt .Vici iarttr. — Rap-
yslun». aitf c'est 1« T et U 8 mai qu'auront lieu 
• ^ « r * N r t é i a » les K p t t N B t a t i o u de A n * 
Carter. La luatiuec A 3 t*#ur«» •*. ta» loirs— »'an-
« o l A . u l cvinme 1res brillante*. , »̂ 

S U l C a M D ' U N C U L T I V A T E U R A HAS-
NO-V — M. U u u Lui^ituu, cultivateur, au n*-
ii*caa- de -C'ataine, A et* u w i v e pendu, hier, dans 
»OTI etat/r*. Un ignore ta cause de ce suicide. 

NOYADfc D l N «rrK-I.AP.K . \ ERQU1N-
G l t K . U - L \ S . — Hier malin, un domestique d* 
ta ferme M u n i continuait, dans un cnainp, à 
proximité de la L.vi, deux chevaux attelai a on 
ro(iM*au. lui tv .niant, trop bruatguenient, prèa de 
la rive, l'a*»*»»»* tomba a 1 eau et les ueux che
vaux, empêtre» dana leur» traits, se noyèrent. 

QUOI S U M I U M , cho-o la t e t ca f é de» Ga
lerie* Liliotaaa o n t cou qui» les Li l lo is qui • • 
a t a a g e u t dUO kil. par jour : K p i c a n e , cuo&aeri*. 

MM 

LV\ B A b E . V / ï ï D A N S l ' V E M A R E 
A f U B L N A M A R L i i - . — Le jeune Pierre 
Vaneilaiider, 6 ans, pruuta d un moment d'inat-
U-ntit'ii de sa merv peur ae sauver dans la ccur 
attenant a I Habitation de ses patents, au l ien'dit : 
l.t t'ont de Matin. Il tomba dans une tusse a 
purin d où on ne le retira que plusieurs heure* 
après. 

L'X PA.SSAGER S E .JETTE A LA MER 
ilNJ-BJi CALAIS ET DOCVRES. — Mercredi, 
ver* minuit et demi, un passager dn /'et-de-Ca-
lait, dont on n'a pu retrouver le corps. Seat Ji'e 
à i eau antre Calais et bouviva. C'est un Auglau 
tncouuu, de 25 ans environ. 

I V E N F A N T SE XOIa, D A N S U V P O i T S 
*» W l a ï i — On a retrouvé noyé au fond d'un 
porta f* corps du jeune Xavier Ruelle, âgé de 
6 ans 1 2 . On croit que le bambin y sera tombé 
en joua*!*. 

PEITUBE, t i trer!*, miroi ter . , pe ia i . 
t IaqM*». pap peinte Léon Ooebs-

Wax, M , raa do Laxembeurj , , Rx Tél. X XI. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
Las d o y e n s de la nouvel le Chambra 

Le» é lecteur- uni renvoyé à la Chambre ses 
Ueux d o y e n - . sua doyen d' . ige et son doyen 
de durée de mandai . 

Le premier. M. Louis P a s s y , a conserve son 
s i è g e d e - Ande lys ; il e s t né en 1K30. 

nd, M. le iiaron de Mackau . de trois 
a n s plus jeune Mue son co l l ègue , es t ta dernier 
députe encore en fonct ions qui ait s i é g é au 
corps It-gi-iatit de l 'Empire , ou s e s ndè les 
é l ec teurs de l 'Urne l 'envoyèrent en 1800 — il 
y a quarante-quatre ans . 

L'autre survivant de la Chambre impéria le , 
.M.-MitsrniD, est sénateur inamovib le . 

Parmi les députés réé lus , le 24 avril der
n ier , trois seu lement ont tait partie de l 'As
s a m b l é e nat ionale do 1871 MM. René Brice 
{UJe-ct-Vil lainc) , Arthur L c g r a n d i M a n c h e ) , 
ex Loti is P a s s y (Eure ) , déjà n o m m é . 

M. Lockroy . qui ne s'est pas représenté , et 
M. B r i s s o n . qui e s t e n ba l lo t tage à Marse i l le , 
avaient éyralement fait partie de l 'Assemblée 
n a t i o n a l e . 

fi ne reste plus que six députés dont le 
ru.thdjt remonte à 1876. Ce sont .'.IM. Armez 

. ( C ô t e s - d u - N o r d ) , de Baudry d'As»on (Vendée) 
l l t m a n et de Mun ( F i n i s t è r e / , Le G o a i d e c de 
T r a i s s a n (I l le -e t -Vi!a ine) , e t de R o h a n (Mor-
bit ianl . 

Départ de la malle congolaise 
Le départ du • Bruxe l l esv i l l e » s 'est effec

tue h ier mat in , à dix heures , aux accent s de la 
< B r a b a n ç o n n e ». jouée par la m u s i q u e du 6e 
ti» . l igua. 

Parmi les a s s i s t a n t s , le c o m m a n d a n t Du-
breurq .* le c o m m a n d a n t d'état-major Preu-
u l M n m e : M. Roo . T h y s fils et M. De lporte , 
qui appart iennent tous les deux à la mi s s ion 
h y d r o g r a p h i q u e du bas C o n g o . Ils sont venus 
d ire au revoir a M. L e u z i n g e r , de la m ê m e 
m i s s i o n , qui e s t parti hier. E u x - m ê m e s par
tiront d a n s trois s e m a i n e s . 

Parmi les partants . M le sous-directeur 
Versruys . était très entouré . Il repart pour la 
c i n q u i è m e fois . Il a rés idé d'abord au Ni l s o u s 
le-;—ordres de Chal t in , puis il a c o m m a n d é le 
P'i.-tc de Mont -Loka et celui de Poko. Pendant 
son second terme de serv ice , il fut de nouveau 
at taché au district de l ' I 'e lé et exerça l e - fonc-
t toBg.de c o m m a n d a n t de la C o m p a g n i e de la 
force publ ique de la zone Makua. Il réorgani
sa l a l é g i o n s u d d u Bomokandi , où il parvint 
à sC faire de s amis et des alliés~de p lus ieurs 
jr'ands che f s . M. V< rsluys est décoré de 
l ' E t o i l e de «ervire de trois raies et de la croix 
d'off icier d e l'ordre royal du Lion . 

Le bateau emporte une c a r g a i s o n de 3.900 
t o n n e s de marchandises . 

La Princesse Louise 
et la "Baronne de Vaughan 
Mercredi m a t i n , a la deux ième Chambre d u 

tr ibunal de première îas tance «levait être 
p la idé le procès en nul l i té de c i n t r â t d'à 
*hat par la baronne de Vaughan (Caroline 
Delacroix) de* deux villas sise*, à (>.stende. la 
r i f l* « C l é m e n t i n e » et la T1H1» 11 des Iris » 
in trodui t ynr la princesse Louise de Bi îgique. 

Ln demanderesse bar* son aetioli i»ur ce fmt 
qn« le* immeubles ont été' acquis avec les dc-
n' "* ' le son père e t que. coiisc-uneniiiiont. il» 
do ivent faire retour à la sucoeasioti royale. 

A Ct d e m a r d o r'p l 'avocat de ! i nrm I'-.SP, 
l 'affaire a j+é biflVe d u rôle : le t i i o i ina l civil 
der lirrrxelle.s é tant ineompé^ent pour csjn-
na i t ro du l i t ige qui hera porU> d e v a n t le tr i 

mai de Bruges ^eul compc'tent e n raison de 

ce f a i t que Octende se t rouve dans c e t arron
dissement judic ia ire . 

L E P R I M E ET L A PRINCE.SSE EUS-
H I M I « s o r t rendus à la crypte de l 'égl ise 
«le Laeken, pour déposer une couronne de 
fleurs nature l l e s sur le tombeau de J/eopold I I . 

A leur arrivée à l ' é g l i a e d e l a t e k e n , le pr ince 
et la prineeasa Fus lnmi o n t é t é conduits i m -
rnédiatemaat dans la crypte , où un serv ice 
d 'honneur é t a i t fait par des soldats , des gre
nadiers. 

L'après-midi, le prince e t la princesse F u s -
himi ont vis i té le Pa la i s d e J u s t i c e , pu i s 
l 'Hôte l de Vi l le , où ils o n t s i g n é le Livre d or. 

Mercredi à onaa heures , i l s ont é t é reçus 

Cr le Roi e t la Heine au château de L a e k e n . 
soir, à sept heures, le min i s t re des affai

rée é trangères e t Mm» D a v i g n o n offrent un 
dîner en leur honneur . A leur tour, l es prin
ces japoiiairi donneront , vendredi , un dé jeu 
ner de quatorze couverts , auquel s on t inv i t é s 
quelques personnal i tés belges. L e soir, g r a n d 
dîner à la légat ion du J a p o n . 

J e u d i , à sept heures du soir, l e Roi e t la 
Reine offrent, au palais de Bruxel les , un di-
ner de quatorze couverts e n l 'honneur d e nos 
hôtes , qui part iront de Belg ique , samedi , .se 
rendant à Londres . 

D»M» LA LtQION D'HONNEUR. — Le Président 
de la République français* Tient de conférer la 
croix de urand officier de la Lésion d'honneur aa 
harnn (iiiijlaiime. la nouveau ministre de Belgique 
a Pari*. 

F A I T S D I V E R S . — Le» noyades. — Anvers, 
4 mai. — On a retiré de l'Eacaot, mercredi ma
tin, à hauteur du hangar 9, le cadavre d'un hom
me qu'on suppose être un nommé D e Vos, d'Os-
temle. 

— - ""s p'ftre tout an ttain. — Hier, le curé 
de S-heldewindeke, en descendant à la tiare de 
cette commune, du train venant da Sottegeru, 
est tombé sou» le , renies e t a été décapité. 

Atp/iyrié par un morreau de rianite à 
l'eteqhem-lez-Deynze. — Cn domeetinuc- de fer
me de PeteKtiem-lez-Devnze. nommé D e Weirdt, 
se trouvait, hier, au cabaret • l ie Jaue» ». dont 
le patron, qui avait tué un porc, la veille, l'in
vita à manger un morceau. Au cours du repas, 
an morceau de viande s'engagea dans le pharynx 
de De Weirrit. qui mourut asphyxié au bout d* 
quelques instants. 

La victime avait 67 ans. 
T O U R B l A I 

La réunion générale de l'association 
catholique de l'arrondissement de 
Tournai. \ 

Malgré le m a u v a i s t e m p s , la sal le de s Bras
seurs était comble jeudi , pour la réunion g é 
nérale de l 'Assoc ia t ion ca tho l ique de l 'arron
d i s sement de Tournai . L e s é t r a n g e r s étaient 
part icul ièrement nombreux . 

Au bureau prennent p lace : M. D u q u e s n e , 
député , président ; M. le s é n a t e u r St iénun du 
Pré, b o u r g m e s t r e ; M. H o y o i s , député ; MAI. 
D e Sénépart et Millet , conse i l l ers prov inc iaux; 
M. Houtart , échev in de la vi l le d e Tourna i ; 
MM. Dujardin , de Leuzc ; du C h a n e l d e la 
Howarder ie , de Hol la in ; de la Croix d 'Ogi -
court, de V e l a i n e s , etc. 

M. D u q u e s n e . après avoir d o n n é l ec ture 
d'une lettre d 'excuse de M. Boval , d é p u t é , qui 
regret te de ne pouvoir ass i s ter à la réunion, 
d o n n e la parole à M- L é o n Leroux , secréta ire 
du Bureau é l ec t i ra l . qui , en un rapport de s 
p lus d o c u m e n t é et d e - plus in téres sant , fait 
un e x p o s é de la s i tuat ion du parti ca tho l ique 
d a n s l 'arrondissement . 

Il fait l 'historique du travail de réorgani sa 
tion de l 'Assoc ia t ion , qui a, aujourd'hui , cies 
ramifications dans toutes les c o m m u n e s de 
l 'arrondissement , groupant a ins i près de j.000 
adhérents . 

Il fait ressortir l ' importance d e s groupe
m e n t s locaux , au d é v o u e m e n t d e s q u e l s il fait 
appel pour as surer et c o n s o l i d e r le t r iomphe 
du parti cathol ique 

Ce rapport est l o n g u e m e n t applaudi . 
M D o q u e - n e attire ens u i t e l 'at tent ion d e s 

auditeurs sur les dif férentes d i s p o s i t i o p s du 
nouveau r è g l e m e n t o r g a n i q u e , et il donne la 
parole à M. Hnvo i s . qui est accuei l l i à la 
tr ibune par une l o n g u e ovat ion. 

La parti ca tho l ique et laa é l ec t ions da 1310 

'M. Hoyois rappelle d'abord la parole de M. de 
Treoz. ministre de l'Intérieur, qui, lors de la 
célébration en 75" anniversaire de 1 indépendan.e. 
faisait en ces termes un tableau de la Belgique: 
• Le bilan de ces soixante-quinze années d'exieteii-
cé libre et indépendante est, pour la Belgique, un 
légitima motit de gloire. » 

Ce bilan, dit lurateur, est pour la plein lai'ire 
part, l 'ouvre du gouvernement catholique, qui 
préside a nos destinées depuis vingt-six ans. 
Avant la date à jamais mémorable du 18 juin 
1834. le dernier cabinet libérai menait, avec rage 
la guerre (outre le régime scolaire issu, en 1842. 
de la transaction des partis, et cela parce que ce 
réeime assurait le respect absolu de la foi des 
enfanta. Les subsides aux cultes avaient été sup
prime»; une^ enquêta sur les congrégations reli
gieuses avait été proposée. 

l e ministère, en accumulant les deoeases irni-
' ^ . s . uuss i t à vider le Trésor de l'Etat et à en
detter les communes et les provinces. Les impôts 
pleuvaient littéralement sur la tête des contri
buables, ce qui n'empêcha pas la gestion îiln-rale 
u ' se clôturer pour six armées, par un déficit de 
03 millions de francs. 

'D'autre part, aucun article de loi n'était é!a-
l>o!'é pour rendre meilleur le sort des ouvriers, 
et pour venir en aide aux population* ai laborieu
ses des campagnes. 

Ce le^ime. M. Hoyois le cc-mpare au récims 
atholiqn* actuel. Aujourd'hui, dit-il . l'ordre rèci'e 

dans les finances publiques, à ce point que. de
puis l'avènement des catholiques, pas un seul 
exercice budgétaire ne s'est clôturé sans que non 
avons eu un boni iwnre.'tetrcr. 

L'orateur donne i. i des chiffres ratéreasenta 
•-';- l'état- des Hnan'-eK ; aucun impôt, cependant. 
n'a été créé ni augmenté; beaucoup, an contraire. 

te été supprimes, et les autres diminués. 1! 
rmrle d.' «eux qui intéressent particulièrement la 

'.lise ouvrière: suppression t e la .ontributicc 
. . nnelle des habitations ouvrières: diminn 

ion des intérêt* de -onfiommatlnn sur le café, le 
le sucre, etc. La prospérité nationale n'••. 

iep-'ndant, cessé ''e s accroître. M. Hoyois 1, 
prouve >n • ommuniousnt dr* statistique* édifiai: 
tes de la Caisse générale d'épargne et de ret-sirc 
v u * la garantie de l'PHst. et sur le jjpoimneiil 

,~ ne pour l'ens'-mble du pays, et la marche 
es. en.lsnte de nos importations et de nos exp* r-
tatious. 

L* vaillant orateur complète son exposé «le '1 
sitr.atioii matérielle du pays par des indication^ 

très fourmes, de nature à intéresser sus auditeurs, 
agriculteurs. 

Ces indications, ajonte-t-il aux appiaudissenient* 
de toute la salle, sont la preuve vivante du rolè-
rement de l>»riculiure, nui était tombe-.- ai bas à 
I époque libérale. 

Le gouvernement catholique a également assuré 
au pays le bienfait dt continuels progrès mo-
v!,1,»' « ° r < ^ , expose, a n propos, les nomb
reux progrès réalisée dans le domaine de ! ensni-
*,nement, voirs même exclusivement su, le terrain 
cte 1 enseignsment du dc«ré intérieur, proarè* 
qui reduiaeiit a néant cette sot.e accusation, soïea. 
tée aux catholiques, dê tre les destructeurs systé
matiques de l'instruction. 

Loin d'en redouter U' diffusion au sein des 
masses populairea, les catholiques, déclare M. 
« o y o ï s , autant par l'action oue par le libre jeu 
de 1 initiative privée, lavent observer, même dans 
1 ordre de , connaissances purement profanes. Je 
précepte du maître : s Allea et enseigne» toutes 
les nations. » On le verra mieux encore, ajout*-t.il, 
salue par des acclamation» chaleureuse,, le jour 
qui ne tardera pas a Iuir. où le problème s olaire 
se trouvera résolu de manière telle que soit assu
re pleinement aux pèles de famille, le choix 
vraiment libre de l'école et du maitre. auquel il 
plaira de coniier leurs enfants, de manier», telle que 
soit garantie, aux catholiques, en particulier, le 
respect intégral de leurs droits, et que aoit assi
gnée, dans nos lois, la place d honneur que las 
constituants ont entendu lui réeerver (Applau
dissements.) 

L'orateur fait ensuite défiler la liste des nom 
breux millions que. chaque année, les catholiques 
portaient à plusieurs budgets, notamment pour les 
pensions de vieillesse. 11 l'ait applaudir ce c.ue le 
Gouvernaient a réalisé au point de vue profes
sionnel, syndical et mutualiste. 

Ayant ainsi établi l'éclatante supériorité du ré
gime catholique sur le régime JibareJ, M. Hoyois 
lait un exposci frappant de l'état lamentable des 
pays, et notamment de la France, où fleurit la 
politirpue de nos adversaires. Pour édifier, là des
sus, ses auditeurs, il lit cpieîques extraite d'un 
émouvant manifeste que, ces dernières semaines. 
an ancien ministre de la Bépublique. doublé d un 
savant, M. Jules Roche, adressait a ses électeurs, 
et dans lequel il leur signale « les périls mortels 
de demain qui se dressent de toutes parte ». 

« Dans le présent comme elfe le fut dans le 
passé, conclut-il, à l'étranger aussi bien que chez 
nous, la politique que les catholiques combattent, 
n'est que la « politique de la destruction natio-
» nale. morale et intellectuelle ». selon la forte 
expression de Jules Roche. 

» l'our que la Belgique écihappe aux dangers 
qui la menacent, il faut que les catholique* M 
laissent pas leurs adversaires ce ntinuer à abuser 
de la crédulité publique, et qu'ils leur arrachent 
sans miséricorde le masque dont ils se couvrent 
tous. Le libéralisme n'est qu'une mire négation; 
c'est un banc de sable, disait Léopold \*T ; en éco
nomie politique, il pratique la doctrine du « lais-
ser-faire » et du 1 laisser-passer ». D'étapes en 
étapes, d'évolutions en évolutions, le libéralisme 
est devenu arrogant, haineux, sectaire, brutal : de 
la ne^ition à la l iane , de la haine à l'attaque et 
à la démolition, il n'y a qu'un pas. » 

Kit. dans une émouvante péroraison. M. Hoyois 
signale le danger ';ue nos adversaires font cou
rir à notre pays. Î e parti libéral n'est plus au 
jourd'hui qu'un parti sans avenir, un parti appelé 
a disparaître prochainement, pa i . e qu'il est pri
sonnier des socialistes, qui n'hésitent pas, selon ta 
parole d'Emile d- Laveleye. a se proclamer les 
petits-fils de Voltaire, e» qui, 11 ayant lu sur la 
porte de l'école libérale que ces seuls mots: « '^ans 
Dieu ! », sont d'une logique impeccable en 11 '•<-
ceptant d'inscrire sur la porte des usine* 1,11e ces 
deux autres : « Sans maître ! » 

Kt c'est pourquoi il importe que le peuple belge 
décidé à ganl .r intact le trésor de «es libertés. ?e 
remémore cs-s paroles de M. de Muii à la rian. e: 

» Un jour viendra où les haines sociales cvla-
» teront..". La g u e n e religieuse, longtemps jeté* 
» eu 'pâture aux passions popalaire», pour saaajrs* 
» de le* contenir, ne suffira plus à leur einpor 
» temetit. C'est à la société elle même qii elles 
» s'attaqueront. Ce jour là. -eux cpn auront ap-
» plaudi MI renversement dm Iwtrrières élevées 
. par le christianisme. mpelleront vainement 
» a leur aide le secours de ces forces morales qu ils 
» amont touiours méprisées: il sera trop tard, 
» trop tard, trop tard ! L'heure de la révolte M-
» ciale aura définitivement spnné par leur f ute 
» et pour leur châtiment. » 

• Dieu srarde mon pays, dit M. Hovcns en ter 
minant, de cette heure redoutable! » 

f i l salle tout, entière, transportée par ces pa
roles flilIIuantaa. prononcées .avec un cuphousiasme 
communic-atif. l'ait à l'orateur une ovation indes
criptible qui met fin à cette ma'-rmfiqnr et récon
fortante réunion. 

• L O E C S T E E R T 
UN VIOLENT INCrNOIf. — Dimanche, vers cli\ 

heures du matin, le l .u (data dans l'ateller-msira-
,ui il, M l'ontevnc. menuisier, chaussée dArmen-
lieres. rangée i l s Donas-aeotlis •'-" ' r d'outils. 
Vin fr. cle bols trois nouveaux selnoirs et tous le* 
modèles fin 111 la proie des Banuaes.. De l'atelier 
nui M- trouve à une cinquantaine de mètres cle la 
maison, il ni reste que les murs On ne connaît 
m s les rauses du sinl-trc: tout était assuré 

. LE B O O M D E S M I N E » AU M E X I Q U E . 
L E S F O R T U N E S QUI S'Y F O N T A C T U E L 
L E M E N T » . Brochure e n v o y é e contre 0,10 cen
t imes adres sée s à M. Tel l icr , 15 b i s , place 
S imon-Vol lant , Lil le . 85776 

La Vie Sportive 
C Y C L I S M E 

LA REUNION 0 1 BUFFAL0 ANNULEE 
i'aris. a niai (par dépêche). — La réunion cpii 

devait avoir lieu au Vélodrome IlufïaJo a été annu-
|car suite de La pluie. 

EARNSLEY CONTRE SWINO0N-T0WN 
Paris, J mal ipar dépêche:. — La partie jouet 

litre ces deux cxceileates équipes anglaises aval: 
,,':irè au l'arc des Princes un ire.- nombreux pu-
:..ic. Lu jeu a éié maicniiique, cumme on rtaooeap-

lit, Li - c îulpiiTs anuiais ont été étourdissants ci 
..... aussi bien dans l'attaque que dans la u 

niée. L arbitre a déclaré sviindon-Towu vamquei.i 
: r deux buts a un. 

H i e a i a a t l 

Les Courses de Lille 
d u jeud i S m a l 1910 

! .1 réunion de courses du jeudi de l'Asrejisloii 
:imp:.jueiu arroeae. l>ur;u!t tuuie l'apres-uuci 

pluie es, tournée ciaciale. Malgré cela, l'a- . 
icw lut ic.se z noabreasa H a aprlattdl un s»>»i 
s intéixssant. farml les notabilités présent< 
us avons niiiarqué : asaf. Birault ci Scrive. c- • 
• ! h-rs eénéraux ; liaudcn. Itafist conseillers • 
ii.'iaux: Klchaaxi. se> reui.re général de la lu 
tare. 

T. . eeiiskruo du W a donné un peu de gani' 
leitniou. 

Course. — 3' Pru e t la Saelété des Steep" 
•a'e de Franoe iccatrss de aaiea, .'sim m., 1.SS0 p 

, „ i \ - ,1 inscrits 0 rertants . l. Ulghlandci 

a .vi. rreAcuiin icnaassu; iî. itoquee a If. blm^vu 
lAapcroni: 3 conicolc. à i l N.el ipruptlstatre). 

Non places Keity 111. Frênes. 
Pari mutuel. — flttriii.indxr gotm.: pcs. «5.0». pi. 

U.W): frlb. Ï05O, pi U i » : pcl- SI60. pi. 13.50: Ho
quet [..s. Ilocj; tr.b. 1 0 0 : pel. 11.60. 

2 "rs.- — prix de la Deùle < ourse au trot, 
a.taa» <•> • '•'•*»> fr. de pria). — 7 Inscrit». » psrtanU : 
I. Souje CreUi, à i l . de Wailorts (propriétaire), en 
.vos' ». tiallurd, S M. Cardon LIbert), en S'17" ; 
3 Htnii M., a .M. Dwguraae ufaal), en VW»". — 
Non placé» : uaigala. Haros. 

pari mutuel. — Songe creux gag : pe». 83.60. ol. 
U JO; trib. si cx>. pi. w.60- pel »0ii0. pl. S 60 Oall-
lacd | s s . 13.00: trlb. U.W; pel. a.60. 

T Course — Prix de* Onglets uteepje-chflse mili
taire, sr série. 301J11 mètres. — objets d'art). — 
M iiumiits. « paruntsl : 1. K e » r , a M. de Roche-
loonieix (de lla.ssa») : ». plerretui. g al. Pages (pro-
prlétaiiv : 3. Anatole, a M. de Belieyant igicopriét.l 
— Non placés .Maraihon, Tabelltn Lophophore IL 
Mouniel Atclaa, iiuniium. 

l'ail mutuel. — Rexer gagn.: pes. 11.00, pl. 7.00; 
Ulb. 11.50, pl. 800. pcl. issu, pl. 7.00. Plenvtt* : 
.pu». S.5U: trib. I3'«. pal IS.50- Anatole: pe». 11.90; 
trlb. IOCIO: jjel H H. 

*• Course. — prix des Ohéne» (an trot mo»K« ou 
attelé, s.iMO m., .'non ir.i — îg inscrits, 9 partants : 
I. Avenir, a M Iielelian de Wiuièrrsi, en 5'52"; 
•1 i.ianeur. * M l^plgtrw iBrinxl, en S'SS" )/f>; 
3. Ke-'lantiiK, a M. Derossy (Lasaulnierl, 5'52" 2/5. 

Non [iliiefa H'iedlurid Kinbuscade, Pranclsca, 
Ooélan, Soubrette, I'IIUBU-

Pari mutuel - Avenir, gagn.: pes. 31.00. pl. 7.50; 
trlb. 2700. pl. oui), pel. 2«.oo. pL S50 : C.Uneur : 
pes. «00; trib 9 50; !»•! 12 00. EglanUne : pes. 
11.50: trib. • •*»; pel. 13.60. 

5- Course — Prii du Paddock (steepJe-chaax-. 3.400 
mètres. t.Ws fr I — e Inscrit», 5 partants: 1. 
Fi ise IL à M. Jaoquiu (Benson) : 2. Le Dauphin, a 
M il Andtan pr,.prlét.) — Non placés : Master 
Bob II. M. the (iroftcr. filadys. 

Pari miilue! _ f>|se 11. gairn. p . ' . 9.00. pl. fioo: 
trlb. Ma, pl ;i«i. agi. 8.50. pl. «.au- L» Dauphin: 
pes 9.50; trlh l-.'OO: pel. 8 51), 

6' Course. - Prix National fau trot monté ou 
attelé. J.OOd m.. 1 Ut) fr.) — 20 Inscrits. 16 partants : 
1 naninuth. a M. Defoniaim- (propriét). en 5 f i " 
2 5: 2 Kollunlo. à M. Perrot IVIra). S'tô" 3'5- t. 
Helios. à M m- Wméres I^indrv' 518". - - Non 
|il.n-es Béranlne, souv. raine, Uregor, Paisoeappa, 
Frégate, KmoiKhet. ErgoUDé, niadlatenr, iiamma. 
Dragonne, (lalerien. Fantasia (liant 

Pari mutuel — Falnmuth. ï acn . pcs. 28 00, pl. 
10.00; trib. 22.00. pl 11 cm. pel. 27 50, pi 14.50. For-
tunio «es. m.jo: u-lh. U J t , pel. I9..ie: Héllos : 
pes. 15.50: trih. a.O», pc>l. 51.50. 

C L U B irrPPIQT''E DEIfcOUBAIX. — Diman-
che prochain 8 mai aura lieu une promenade à 
ccheval. dont le tVfpati ert fixé ci 9 heures 1/4 exac
tement, «u kic«i|ue de Harbieux et l'arrivée à 
11 heures à la pisre du lîreucq. où un parcours 
d'obstacles la terminer». 

t'n itinéraire sera tracé pour les voitures et 
autos qui désirèrent suivre les cavaliers. 

Organisateur*: M i l . Henry Dubly e t Léon Oli
vier. 

NOTA. — Les heures de dé>part et d'arrivée se
ront strictement respectées. 

LIS COURStS A BOITSFORT 
du jeudi i mai 

Voici les résultats des courses qui ont eu lieu 
hier, à liulLsIort. a deux lu-ures : 

Pris de Langwbrugg» 2.U00 fr.. 1.900 m.) — 
Ces hère, a M. Bau< r : 2. 1:1V : 3. .Saturne. — Non 
plaçai Minou. Ravenelle, Clodomir. — Pari mu-
tiuil pesa*ce, 3Ô.6D. 16.80 et 12.30. pelouse. 46.sO. 
M.«t et 12.80. 

Pri» de Petit-Riaerd (2.00» tr. l.too m l — 1. En-
gudi. a if. • a t h i e u : t. Dlckirch: ». Fléau. — Non 
placé Maaragnl. Pari mutuel: pesage 21.70. 
10.20 et UNO; prlohse, •25i.70. 12.70 et 11.70. 

Pri» da la Bruyère ineiKi lr.. t - M métrés'. — f 
Aie Pan. an Païen Muiuicn • g. &ilomé: 3. Boston. 
- .Non placés .Miiniyim. Le KonuK, Ambloiix. — 

Pari mutuel p«~:r.'i. gis», lo.4u ei go»; pelouse. 
IIP PO. I3.M et 6U0. 

Pri» du Petil-Chéteau (Ï.5W fr.. 1.000 m.) — 1. 
Mares, a M. mtiaucourt : a. Wambayo- 3. Le Pl-
latus. — Non pla c Coucou. Pari mutuel: pe 
aamc, MM, 7.10 et W.IO; Iwilous.- li.30. SO* et 7 f». 

pri» wyharsieetn '•->.500 fr . l . «u mètres). — 1. 
Aivi iu. a M. Eif. S l i n k x : 2. Leirenzii.- 3. urcat 
r s s lwi i — Non placés: PfcttaJ*. T a i . tiaeasa. Mi-
hn-iise. Mépfiisto. Santoni. — Pari mutuel 43.80. 
I5.IH. 10 30 et S».»; pelouse. 55.VI. IS.'X). 10.50 et 
-. ' M 

Pri» de Bérlet 3 '«si fr . 2ic»l niètTesl. — 1. Tll-
l.ie. au vicomte de nuisne-rct- 2 >ly Fncle : t. Kf-
fiocliam. — Non placés La Zerca. Je Maintieu-
.fi.ii. Béresire. — Pari mutu.l p. sugv. i5.«o. nVM 
et 11.00: pelouse, -.s...*. 15.5"J et I ; J0 

RiOl'BAIX. — S*iit4 ïauit tieori/e- (Siège: 
Café Branquart. 181, GrandeRnei . — Résultat du 
tir à la grande arbalète au cours de l'assemblée 
du Basés : 1er prix. MM. Debue-, 45 p . ; 2'. Alsbei-
;,lie. 41 p . : 3". Lhifoiest, 3 8 ; 4 - , Lecoillie. 37 ; 5', 
•Java Victor. 36. — Bas nombre: 6", Ceyx Aug. , 
22'; 7-, Voleur, 26L 

LE CONCOURS Ol L'« AVANT-CARDE » A LVt. 
Vont les résultats et la cJassoiueiit par ordre 

Bas lauréate du coiicours qui s'est disputé, diman-
ca* après-midi, sur la place de l'Eirlise. entre les 
membres de l'excelk'nte société municipale du 
gyaiad»»tique '.l'« AvanMiardi » 

Adulte». - MM A. Ileuliehiqile. Cl point»: A. 
Tri'oii. as..^i; J. l.eraenl 35. tiennent ensuite: 
MM. J. Lecrjr, kf. Lacroix, L Iiolsne, H Trente-
sau.\. <S. Vanname.. L. /ansens. E. Dclplauquc. 
I) Tri-oit. Il Cotutaot, J. Parez. H. Lec<H-q. J. 
Iielhroucci. Mille. P. cailliau. C Barbenson, II. 
Ii-luskop. c, Ploiivier. J. HiJinc. L. Parei. 

La nuiximum des BossTt» était Ht 
Section doe pupille». - M M . Trcnteseaux, 68 p . ; 

llei,ne bique 86.50: Seys, Go Viennent ensuite: 
Cornille. Dclbroueq, Prei. CiSSetaat, Meuiisse, De-
clereq. 

Le maximum des points était 70. 
Cancour» athlétique. — 1er (fi Béghin, 28 p : 

l M Lasareta, 2i j> : 3>c Oéraerel, S3 p. ; «e Dcl-
planque. 23 p. : fie Pares. 22 p. 

Le maximum des points était 30. 
Ajoutons pour terminer, que le jury était pré 

sldé par M. Piesvaux. de Roupaix. et crutc les 
(.'ymnastes étalent commandés par leur excellent 
ctief, M. Fcrnarkl Maréchal. 

— Lundi 9 mai chez Emile Dambrin, rue de 
Maubeuge 2 de 3 pour 50 frs contre Albert Mon-
nier. dit le Tailleur, à 7 heures. Au parc .858Ë3 

— .Jeudi 12 mai chez Emile Dambrin 3 de 5 
pour 200 frs. Les frères Doutreligne. Achille -\ar-
_uet de Croix contre Paul Maaurel. Au pan .1 
t !i. 1.'2. 65884 

MOUVAUX. — Dimanche g mai a midi, concours 
chez Milleseamps S sociétés y prendront part. Au 
sort a 11 heures. 

COLOMBOPHILIE 

fïOUBALX. — Les 2 Union» Avenir du Tillnil, 
' ntrr et i'ntlx, rappellent aux amateurs 

• miei'iés dans un rayon de six kilomè
tres leur concours sur BambouiJlet le o 

•ai. chez M. Craye, rue des Fondeurs, (pics 
Kosse-aux-Chênes). £00 frs de prix d'honnem 
2 régulateurs, bureaux chez MM. Coulombier. 

ie Pierre-de-Roubaix ; tf-toffin. rue Colmar i 
• roix avec dépôt de constevteurs. Inscription vtn-

raas 6 mai. de 4 à 7 heures. 85881 
ROL'BAIX. — Résultat du concours de Crr,' 
„ misié par la Fédération L'Arenir du Tilleul. 

/. M. Wartel, rue du Pile. 410 pigeons bagues 
, e-s à 6 h. 60 par M. Bursens. — 1er prix, Vie- , 

Arnould, U.4p. ; 2", A. Dupriez, bp. ; 3e, J . - l l . I 
iinnoy. 4 p . ; 4", Ltupire, 2 p . ; 6e, E. Houssel, I 
: 6e, E. Leclertq; 7e, A. Léman, 2p . ; 8e, Du-

2p. ; 9e. E. Hellinck ; 10e, Teirlinc*:. lp . ; 
' E. Leelereq; 12e, Uasselet; 13e, G. Droulea, 

: 14e. Loridan, l p . ; 15e, Déroulez; 16e, Cor-
. i.uit. lp . ; 17e. Déroulez; 13e, Vcnasse. lp. ; 

LA SUSPENSION COMPENSEE HOUDAILLE 
M O D E L E i « i o . — U s e u l e d o n t l e fonotlonmmtnmnt so i t CONSTANT 
E l l e e s t a d o p t é e pur t o u t e s l e s g r a n d e s maptrrteg d 'AUTOS. — E l l e d o n n e l e M A I l a a ' U M 
d e c o n f o r t sur m a u v a i s e s r o u t e s e t m a u v a i s p a v é s a v e c le BCXN1HUJH d e d é p a o a a . 
O / l K f r a n c s l e j e u c o m p l e t d e 4 a p p a r e i l s , i - e i u b o u r s a a e n t u t * s a i s o n p a r 
a » » » ^ 0 l ' é c o n o m i e d e P N K U 8 . — Caialtgmi ittertntttBote ntmènuut rtftrtnm ttmm» 
ter d.miné» aintiêi â M M . H O U D A I L U C A S A B O T , U. tioulturi Ual$*Jttrt*t, fAJUS 

19ee, Wouters, lp . ; 20*, WiiuuiU, l p . ; i l « Wou-
t e r s ; 2 2 e , liaaselet, lp . ; 23e, J . -B. iSelannoy, lp . ; 
^4e, Hotman; 25e, Déroulée; 26e, Debuisnê lp . • 
27e, Allard; 28e, Knoff, lp . ; 29e. ûebooaciier* ; 
30e, Delabasaee; 31e, Chantraîne; 32e, Knotl ; 33e 
Wanon. l p . ; 34a, Vanasae, l p . . 36e, Wa«non ; 
36e, Leblanc. — Kéguiateurs : E. Leelereq, Dérou
lez. — Poules spéciales: Arnould, Dupriez, De-
launoy, Léman. — Le premier pigeon a été cons
taté à 8 h. 63' 32" , vitesse 1.352 m. 9 8 ; le der
nier à 8 h. 58' 2C ', vitesse 1.28JJ m. 31. — Dia-
tribution des prix Vendredi «air. à partir de huit 
heures. 

Concours i e Clerniont, organisé par la 
Mutuelle, c h v M. Vaneoillie, rue du Moulut. — 
320 pieons lâcaés à 6 'heures 40, par M. i^mesters, 
convoyeur. •— 1er prix, Dunem. 6p. ; 2e, Cop
ions , lp . ; 3e, Lainbiin. 5p. ; 4e, PontzeeJe J , . l p . ; 
5e, Deibart E. , 4 p . ; 6e. Debooechère. 2 p . ; ie, 
N«a 0 . . 3 p . ; 8e. ilTorin J.B., lp . ; 9e, Messiaen, 
2 p . ; 10e. Desbonnet* F., Ip. ; l i e , Deibart D. ; 
12e, Picavet JL, 2 p . ; 13e. Dupriez A. , 2 p . ; 14e, 
iDupriei Albert, lp . ; 16e. Léay J . B . , l p . ; 16e, 
Billet Lc-)ii, lp . ; 17e, Tsa i l l l f i s . lp . ; 18e. Léay 
Louis, lp. : 19e. Dessein Louis, lp . ; 20e. Deiee-
paul E . . l u . ; 21e. De.-aster, lp . ; 23e. Vaneoil l ie: 
23t, Lézv L. ; 24e. Vansew.ren L. ; 25e et 26e. De-
cxittienie's Louis. — PcAile à 3 fr. H. C. Van-
sohoorisse. — Poule spéciale: Dunem, Lamblin, 
Delbarre E . . ; — îeiruiateurs : Vaneoillie et Lézy 
Louis. — Le premier pigeon a été constaté à 7 heu
re* 34' 30'', avec une vitesse de 1.070 m. 60 à la 
minute; le dernier a 7 ih. 38' 20", vitesse 696 
mètres 70 c. — Distribution des prix ce soir ven
dredi, à 8 heures. 

Résultats du eoncosirs de Creit omanisc 
par Let lieux Vnion* chez. M. Bocli. le 6 niai 
1910. — 250 piïocirs lâcnés à 6 h. 30 par M. De-
doncker. — 1er prix. Vandamme. h."3p. : 2e. -Bau-
duin. 4p. ; 3e. Galis Desreux. 4p. ; 4e, Xutte, p. ; 
6e. DesrousKeaux. op. ; 6e, Camille Guvot, h. ; Te, 
Algoet. h.p. ; -8e. Bai vaux. 2p. ; 9e, ô u v o t . 4p. ; 
10e, D-piaet. h . ; I l e , Hespel B. . p . ; 12e, Van-
bulle, h.p. ; 13e. Ilernaert. p. ; 14e, Deioubaix, p. ; 
16e. Despliiiques. p . ; lbe, Nutte, h.p. ; 17e. Phi-
lippo. 3p. ; 16e, Xeiivwiaiis. p. ; 19e, Duvivier, h. ; 
20e. Plateau; 21e. IVroubaix. p . ; 22e, Belvaux. 
h.: 23e, Daqneanoy. p . ; 94e, Décries, h. ; 25e, 
Plateau ; 26e, Desplanqiies, h. ; 27e. Deroubaix. 
p. — Poules hars conoours : Aeache. h.p.. Des-
rousseaux, Locire. — Bégulateurs : Guvot. Nutte. 
Le premier pigeon a été . oiuc.ate ù 8 h. 31" 59", 
avec une vitesse de 1.374 sa, 4 7 ; le dernier à 
8 "n. 35' 59". — Distribution des prix ce soir, 
vendredi, a six heures et demie. 

Késultat.s du mu.-ours de Clermont. einranis* 
le 0 mai. |»ar la Salue Crainte•>. chez M. Des-
crouc't. rue de- I Aima. — 146 plveoree l ieue* a 
6 h. <X>. iiar H. Satrester. convoyeur. — 1. Debau-
drinshM-n; t' ip. • se «Outers. lp : 3e V e y SP : 
4* M-irard. op. • 5e Mlspwn.ve, r-p ; '»•' se huiler, r>p : 
Te BiouUn. :p : Se Iic-iMu--aux lp . . 9e Camc.br, 
4p.: n>- Bossut, '.n : Ile VandenberÇ-he, lp. • lïc: 
Hiiiiin. lp.- 13e Roue»;!, 5p. : !** Brl<-ci. -;\\ • ir.e 
Willem. ->p - !'. Iiviiiin. 5p.: 17e llrlcq. lp l«c 
cirimonprez. >p. : lue CraTe». lp : •>» Destalllrur: 
•21i Vancl. veMc. -.'; . : Ois Welcomme. lp. : 33e Van-
develrte. lp : .'.e Iniflhreck. Ip. ; SB* Losfeld. tp. : 
5Bi» VandeviJile. In f ie Calonne. lp : 58.- Bau-
diiin n • SBe llaudnin - 30e Vandenbulcke. le 
MesseUer. lp . ; Ma Crétiln. lp : 33c nardelle tp. : 
Pc>uh»c hors eesseûassi a 1 fr. Vve Lecpers. ; a n fr., 
Latuvs. — Uégulsleiirs Ileiitin et Rrlcq. séries de 
1 |ùi-'i"ins : Bentln. Pricq. Vandevclde. Bauduin et 
Br»»ufln — Le premier pignon a élé constaté à 
7 h. .V7 04 '. vtSASB» lie»' 111. i": le dernier à R h. 03". 
vitesse 1306 m. uo. — Iiistrlbution des prix ven
dredi .scûr à 7 heures Bffacassa. 

RONCQ. Késultats du concours sur Chantilly, 
donné Je 1er mai, chez M. Carnes». - iso piïreons 
lichè* » S h. 00. par M. f —an — B. Catteau. h.: 
1 Marescaux. 2i> • '.' Vve Stélandre. 3p : 3 Jf. 
Charlat, 3p ; le Derveaux. 5p.: 0. Oaaeaa; 6. Des-
talileur. lp . : 7. id.. Bp.; s. t'arlion.-2p. • y. Léman. 
9i>. ; m. t'astelain. 3p.r. ; G. Jeansac-ns, h. ; i l . Caf-
|ea», 3p : l-.V 0. Ieau»ciis. np : 13. flIMUIII lir ïp. • 
14. CaateJaln. 3p.: la. (iomae.re, h.- C. Sam • 16. 
Serruys- i î Deroninck: 18. Verstraete: 19 n o r i a ; 
20. Everaert. UiMiouei. Bayanl. Jamlion -. Ihstall-
lenr. — Ire Hèrl.e cle t plsreons - G. Jeanssens. 5e. 
Castelaln : ire série, de S pig«ons : Destallleur. — 
Vitesse du preinur pnrisui, SK m. 10• dernier. 
«53 BS. 54. . , . . . 

WATTRELOS. - ÇoaSBi l de i liantilly, cirera-
nisé par la . Muiiicll.- -, le 1er rini chez yt. Louis 
Ilefc hamlire. — *2<m plff.^ins lâchés à « h. 5u. vent 
Nord. — 1er prix. A. nesharbieux. l'Un. : ar, ht., 
6p. : 3e Duquie.«noy. 4p. - .e- M'-nnet, ^p ; f>c Hal-
lemieux, 5p. : 6e Alph. Desharhieex. 5p. : Te Eche
vin. p . : Ne, id : 9e Gerand • 10e> Desreumaux. 5p ; 
Ite Delrrolx. Ip. • 15e Honzet. In — Le premier 
rdKon a été constaté à 15 h. t7'3" avec une vi-
t»-̂ s.- de K16 m. <vi • 1(. dernier à 8 h. 55'40" vitesse 
«17 m. 98 

GUILLAUME HOPPEJANS 
Agent g» change agréé à la B*ur»e a» Bruielie», 

Ordre» Se Bourse 1 n*r mlll» 
S. Place Pontalnas. BRUXELLES. 41* 

tooimrE craniuu 
4$. rua da la Cars , R O U B A I X 

1, R U « da l'Ho,«|-ds-VIIIS, T 0 U R C 0 I N C 
tirdre 6e Bourse — Opérations sur titres — Paie

ment de roupnns. — cnrrmrs-rom» D E P U I S i n . 
PAR MOIS - 1S F R A N C S PAR AN. lOSf 

refaits €tWï\fc 
Cantons da Reubaix 

ROUBAIX. — Déclarations de naissances du jeudi 
0 niai. — André Verdlere. rue Franklin. 18 — 
Anna Blaes. ru« des sept-Pont-s. fort Masure, 7. — 
Marcelle ('allant, rue du lKicain. cour Boudrj'. 0. 
- Marie (rombert, ru,1 Datihcnuin. 56. 

Déclarations de .léce'». — Bruno Dejonghe, U 
aies, rue du Trichon. 67. — Céline Vanhuysc-, I an.>, 
rue du Luxemboirrg, cour Warrhem. 3 — Edmond 
IVhane, ao aus. ruo Iranklin. 57. 

Cantons da Tourco ing 
T0URC0INQ. — Déclaration de naissance du 5 

mai. — Jeanne (.Un 1. rue Saint-Pierre, 41. 
Iiéclaration.s de décès. — Jean Deleu. 1 mois, rue 

Nationale. i-ii. — J.aji Castelaln, 5o ans, ouvrier 
jarteotr, rue Nationale. 155. — J.-B. Lepe^rs. 64 ans. 

iiir.-prejniir. rut d'Anvers. 150. 
H A L L U I N . — Déclaration de naissante du 5 mal. 

lîcrtrarul Bruueel. rue de l'Est. 
Mena, — Ernest Velghe. i l mois rue Phillppc-

I. (.irard. — Abuse Kt-su-lejot, 41» ans, ch. de la 
Itejuge-Porte. 

B E L G I Q U E 
Flandre Occidental» 

C0URTRAI. — Déclarations de naissaaices du 0 
mal. — El»a Verdonck. chaus-^e de Ganel. — Hen
riette Parmentler. rue de Meuiu. — Mie tu! Vl iyhe . 
rue du laubourir de Tournai. 

Datas. — Andi-é Vantiegh.Tn i jours, rue de la 
Prévoyance. 

MSN IN. - Dâclaratlons de naissances du S mat. 
- Hachai Sœtt, rua d'ïxrras. — Eugène Nuytteu, 
rue de Bruges. • 

1. 1- i ^ ^ ^ W 

CUimSON IBSTaRTaRU 

CACHET S£Da^ 
INOeMtH6.lt "** 

10.i5dans toutes blWwcel 

Il « I M TOUNG 
Los lecteurs pourront constater q u e les Piiu^ 

les P i lu l e s Fos ter jou i s sent d e l a même renom» 
mée à Tourcoing que p a r t o u t ai l leurs. 

BaaM V. Truffant, mercière, 55, ruo de Par ia , 
i Tourcoing, nous d i t : a Des douleurs sourdes 
dans- le Las Hu dos e t les côtés m o t o u r m e n 
ta ient saru- oc-s.se depui s quelque temps . D è s que 
j)'**aa\vaai de me baisser, il me «uiti i ieit que d e s 
pointes me déchiraient les reins. Mes jambe* 
é t a i e n t enflées e t j ' é t a i s M aifaibie que j e na 
pouva i s môme plus soulever une chaise . Très 
inqu iè te de voir que malgré les so ins j e n'obte
nais aucun soulagement , je me décidai à 
essayer les P i lu les Poster (vendue* à la P h a r 
macie Loviny. à l l ouba ix ) . Les douleurs s 'a t t é 
nuèrent de s u i t e : peu à peu, mes art iculat ion» 
devena ient moins raides e t la f a t i g u e conti» 
nuel le qui m'accablait a u p a r a v a n t fa i sa i t plaça 
à un bien-être que je n'avais pas goûté depuis 
longtemps. Deux ou trois s emaines d e t r a i t e 
ment m'ont complè tement rétablie , s 

Le mal d e dote, les urines di iooi les , le rhums» 
t i sme, la gravél le , les conque* néphrét ique» aa 
rioinhre d'autres maladies gravée sont les effets 
d 'une affection des reim. souvent insoupçonnée 
depuis longtemps et «Mitre laquel le l 'act ion 
tepeeiiique des Pi iu ies Fc^ter est prompte e t 
radicale. 

Toute s pliai unie i.-s < n BjaajtBSa». (Exiger l a 
s ignature .c . lameh Foster a), 3 fr. 5 0 la boite, 
19 lr . les i-ix ou franco contre mandat : Spé
cial i té* Fos t er . U . Hinae. Pharmac ien , K , ruo 
Haint-Fe rdmand. Par is . 

Belle Poitrine 
u n e g o r g e e t d e s é p a u l e s p l e i n e s , 

} s a n s c r e u x n i s a i l l i e s o s s e u s e s , 
prenez l e s T i t u l e a O r i e n t a l e * *. 

C e s p i lu l e s , t o u j o u r s b i e n 
fa i santes pour la s a n t é e t 
a p p r o u v é e s par l e m o n d e m é -

. ducal, s o n t s a n s rivales p o u r 
d é v e l o p p e r , raffermir e t 
r e c o n s t i t u e r l e s s e i n s a u s s i 
b i e n c h e z la f e m m e q u a 
c h e z la j e u n e fille. 

J P o u r r e c e v o i r un flacon 
a v e c n o t i c e e n v o y e r 6'J*. à 

B. t. Baue, Paannaeien. s , pasaag* Veraeaa, Parla, 
en m e n t i o n n a n t l e n o m de c e journal . 
F.nroi franco et ditcrefam marque extérieur*. 
4 e*a»v* : Cartier & Jorin. araxclle» : l 'b- a'-ilecb»»-

HEMORROÏDES 
Peu de personnes ignorent quel le triste 

infirmité const i tuent les hémorroïdes , car c 'es t 
une des affections les plus répandues ; m a i s 
c o m m e o n n 'a ime p a s à parler de c e g e n r e d e 
souffrances , m ê m e à snn m é d e c i n , on sait' 
beaucoup m o i n s qu'il ex i s te un m é d i c a m e n t , 
l 'Elixir de Virginie Nyrdahl , qui les fait d i s 
paraître s a n s aucun d a n g e r . On n 'a q u ' à 
écrire : Produits Nyrdahl , 10, rua de la Roctie-
foucault , Parla, pour recevoir franco la bro
chure expl icat ive de 148 p a g e s . On verra c o m 
bien il e s t facile de se débarrasser de la mala
die la p lus pénible , et la p lus douloureuse . L a 
flacon : 4 fr. 50, franco. 

Mé'fiez-vous de s imi tat ions I II n 'ex is te q u ' u n 
seul Ellxlr de Virg in ie : il porte toujours la 
S ignature de garant ie Nyrdahl . ;52o-tat 

gmriM.ui 
causant BAUX 
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Les Fompadoups 
Par George* PRA0EL 

D E U X I È M E PARTIE 

Roman d'une Mine d'or 
Voici la vérité . . . N o u s en voudre i -vous 

de b e a u c o u p de vou» avoir e m p é c a e de com
m e t t r e une m a u v a i s * ac t ion . . . o u i , un cr ime 
tjdi n'aurait pu que v o u s laisser des re
m o r d s . . . et de s remords empo i sonnant toute 
ro tre v i e ? . . . 

— J ; ne c o m p r e n d s p a s les é n i g m e s . . . et 
jW natta prie de vous expl iquer . 

Le ton du capi ta ine était sub i tement de
venu c . ant, tand i s que se s grros traits cr is 
p< v révé la ient un c o m m e n c e m e n t de sourde 
ro'cY*'.. D e p lus , ce n'était pas à Mlle Mur-
riiy qu'i l s 'adressa i t m a i n t e n a n t , mai s bien 
• u m a i t n - de l a m a i s o n l u i - m ê m e , le p lac ide 
S c i p i o n Murray. 

Ce dernier c o m m e n ç a i t à adresser d e s re-
g e u d s e f farés à s a b i le , j u g e a n t que l'affaire 
prenai t d é c i d é m e n t un v i la in c o u r s . 

Matrd ne se démonta i t nu l l ement , e l le tc-
xtait, . en main les atouts m a j e u r s qui v o u s 
i i i — n n l part ie g a g n é e et e l le n'était nul le
m e n t d i s p o s é e à se l a i s ser in t imider par la 
M e n a ç a n t e co l ère d u cap i ta ine . 

T^iu4our^ souriante , elle reprenait donc : 
— Oui , capi ta ine , vous nous pardonnerez 

b i n , n'est-ce p a s ? de vous avoir joué un tour 
s a n s co.ijcqucntL', une pauvre et i n n o c e n t e 
pla isanter ie . , 

— IJn t o u r ! . . . une p la i santer ie ! - . . 
- O u i ! l es deux F r a n ç a i s que v o u s poursui 

v i e z , dor.t vous teniez tar.t à vous emparer . . . 
sont d é s o r m a i s hors de d a n g e r . . . I ls ont pris 
le train à ia s tat ion . . . il y a environ sept 
Ret ires . . . Q u a n t a u x *K*uiX g e n t l e m e n q u e 

vous voyez ici . . . Ce sont en réalité m e n exce l 
lent cous in M. Achi l l e Kound et son ami M. 
Ecfur D o u m a n . . . . C'est sur notre in s tance 
qu' i l s ont consent i à jouer, pendant un m o 
ment , le rôle de nos a m i s et n o s hô te s , les 
ueux F r a n ç a i s . . . I ls peuvent v o u s fournir d'ir
récusab les preuves de leur identi té . 

L'effet de cette révélat ion tut foudroyant. 
Le capi ta ine Harrison se leva si brusque

ment qu'il renversa d'un c o n p un drcssc.ir tout 
chargé de merve i l l euses fijiurincs tic vieux 
Saxe , d'une i n e s ù m ' h l e valeur. 

D 'un c o u p cle pied il e n v o y a à l 'autre bout 
du salon le fauteuil qu'il avait devant lui, e: 
une série de jurons , de b l a s p h è m e s se 6t 
jour à travers ses lèvtes b l ê m i s s a n t e s . 

— Et vous croyez q u e ça se p a s s e r a c o m m e 
ç a , — dit-il d 'une voix qu'é trangla i t la fureur, 
— vous croyez que v o u s v o u s serez i m p u n é 
ment joués , vous tous , tant que vous ê te s , du 
capi ta ine Hatr i san !... A h ! mai s n o n ! . , ah I 
m a i s n o n ' . . . V o u s m'avez t r o m p é u n e fo i s , 
d i t e s - v o u s ! . . . qu 'es t -ce qui m e prouve que 
vous ne me trompez pas encore? . . . J'ai deux 
p r i s o n n i e r s ! . . . je les t i e n s ! . . . je les s a r d e ! .. 
et j e va i s l e s faire p e n d r e ! . . . Q u a n d ils. se
ront au bout d'une branche il n e viendra plus 

à l ' idée de personne de d i s cu ter leur identi té . 
Ouant à vous ! — continua-t- i l , en se tour 

nain \c-rs M. Sc ip ion Murray. — je v o u s ar
rête, vous auss i !... 

Et n o u s verrons ce que nous aurons h faire 
do v o u s p lus tard !... A h ! V o u s avez cru que 
le cap i ta ine Harr i son était un i m b é c i l e ! . . . E h 
bien ! il va vou-, prouver BjSja vous vous ê te s 
t rompés sur son c o m p t e ! . . . Vous avez voulu 
m e faire une pla isanter ie . A m i n tour de vous 
e n p o u s s e r une autre . . . non m o i n s b o n n e . . . Et 
je c o m m e n c e à croira que nous a l lons extraor-
d ina irement nous a m u s e r ! 

Maud. b:cn que u^s vai l lante , était devenue 
e x c e s s i v e m e n t p de. 

Mais , se rapprochant d 'Eva , e l le avait pris 
son amie par la main , et toutes deux s'étaient 
réso lument p lacées devant Achi l l e l i c u n d et 
E g o r D o u m a n , c o m m e pour leu: faire un rem-
pait de leur trele c o r p s . 

Le cap i ta ine se m u à rire, d'un g r o s rire 
enroué. 

— O h ! m a i s , ceci dev ient tout ce qu'i l y a 
de p lus plaisant !... Aur iez -vous la prétent ion , 
m a d e m o i s e l l e , de vouloir lutter contre le capi
taine Harrison et s e s caval iers ? 

— Je d is , — répl iqua M a u d d 'une voix vi
brante , - que n o u s vous e m p ê c h e r o n s de 
c o m m e t t r e de vér i tables c r i m e s , a ins i que n o u s 
vous l 'avons déjà dit , et que . . . n o u s ferons tout 
au m o n d e . . . pour. . . 

— J'ai de s ordres . . . Et j e ne c o n n a i s que 
m a c o n s i g n e . 

Il n'acheva pas. 
D e u x cri» d ' é p o u v a n t e p a r t i r e n t à la fois 

•las lèvres des d e u x j e u n e s filles. 
L a porte d u salon v e n a i t d e «'ouvrir, e t sur 

le seuil appara i s sa ient , pâles, m a i s résolus, 

ia mine hère, la t è t e Illicite, ie marquis Guy 
d'Aurianiiets e t Alexia d 'Alre impe. 

Q u a n t au c a p i t a i n e , il é t a i t sans voix, sa 
largo bouche, s 'ouvrait en un formidable r ic tus 
et il d e m e u r a i t là, e n face des deux j eunes 
Ken», complè tement n u d i t é . 

' •uy s 'avança d a u s le salon. 
— J o me nomme le marquis Guy d'Au-

i latines. . . di t - i l l en tement au c a p i t a i n e . . . Mon 
ami s appel le A lex i s d A l r e i m p e . . . Nous som
mes c e u x que vous poursuivez . . . Ces d e u x 
messieurs se n o m m e n t M. Achil le Round e t 
M. Egor D o u m i m . 

A-t-011 c o m p r i s le moti f du retour si inat 
t endu de Guy e t d 'Alex i s? . . . 

Oh ! b ien s imple ! 
( é t a i t ce pauvre H a r w e y , le majordome, 

chargé , c o m m e on sa i t , d e reconduire l ' s d e u x 
jcuuetï gens à la gare , qu i a v a i t causé"*tjut le 
mal. 

S a n s songer à la portée de ses pa io l e s , très 
ma ladro i t ement , ne s 'étai t - i l pas avise de d ire 
au marquis d'Auriannefc, alors que celui-ci 
le remeic in i t c-luileuieusement de son dévoue
m e n t aussi bien que de sa complaisance : 

H é l u s ! mess i eurs ! . . . nos peines sont loin 
être l imes 1... Tout à l 'heure oncore, je t rem-

ilais pour vous e t votre ami . . . M a i n t e n a n t , 
je va i s avoir à trembler pour mes maî tres . . . 

E t , auss i tô t , Guy de répoudre avec une vi-
\ ac i té excess ive : 

— M a i s il n e peut arriver r ien d e fâcheux 
à M. .Murray, pas p lus qu 'à M. Round e t à 
M D o u m a n . . . n'est-ce pas? 

Kl i l . n u e y de répondre, accompagnant se» 

fiaiokr. d 'un intraduis ib le m o u v e m e n t cl epau-
es oui en disai t beaucoup p lus l o n g • ' 

— Peut -on j a m a i s savoir , avec un homme 
comme ce cap i ta ine H a r m o n ! D e s ê tres comme 
ça , ç a ne respecte r i e n ! On ne sa i t pas jus
qu'où i ls peuveno a l l er ! . . . dana un moment 
de fureur! . . . E t quand il s e sera aperçu que 
vous ê te s parvenus à lui glisser e n t r e les 
doigts , p e n d a n t les premiers iu s tant s ça ne 
sera pas préc i sément drô le ! . . . 

E t , oomme preuve à 1 appui , Harwey de 
raconter les épouvantables a troc i tés commises 
par le c a p i t a i n e Harr i son d a n s ses expédi 
t ions contre les malheureux Ind iens . 

Il s 'était fa i t un s i lence. 
Guy e t A lex i s se t rouva ient df ' "t . d e v a n t 

le ves t ibule d e la p e t i t e gure. • : -
— Al lons ] . . . ad i eu ! . . . messieurs!.-; - ,-*nt le 

majordome s' i ippreuint à 'toucher soir cheval 
e t i' te"uiier bride — Ikc.iiie c h a n c e ! . . . y u e 
le bon D i e u vou» aocompague! . . . 

Le marquis ci 'Auriannes é t e n d i t la main : 
— A t t e n d e z un ins tant , mon bon H a r w e y , 

ne partez pas encore. 
ftî'adressitiit alors à Alex is , il l ' interrogea 

du regard. 
Le jeune iiuinuie a v a i t compris c e m u e t lan

gage , car il dé tourna la t o t e . 
A lex i s , — lui dit H o r s , aVec une ferrnetc 

très douce , son alni — n o u s ne pouvons tolé
rer un pareil état de c h o s e s . . . L ' h o n n e u r n o u s 
défend d'accepter un d é v o u e m e n t s emblab le . . . 
C'est matér ie l l ement i m p o s s i b l e ! . - . Ceux- là 
qui ont été si parfaits seraient e x p o s é s à payer 
pour n o u s ! . . . à souffrir et qu i sa i t? . . . cour
raient peut-être au-devant du s u p r ê m e péril . . . 
à nos l ieu et place ! 

— Ce n'est pas probab le ! . . . 
— N o n ! M a i s c 'est poss ib le , et ce la suffit. . . 
L'nc hés i ta t ion encore de l a p à r t - d ' A l e x i s . 

Guy d'Auriaunc.s cont inuait 
— Je ne t ob l ige nul lement à me su ivre 

mon cher ami . . . Reprenons au contraire i h » 
t u n notre l iberté . . . T u e s parfai tement tor 
maitre . . . Mais moi . . . je retourne I Rocho.' 
Cœur . 

— T u as ra ison. . . g r a n d h o m m e ! . . . — 6» 
Alex i s d 'Alre impe en passant 6on bras a u t o u e 
du cou de son aine. — Oui ! T u as toujours 
raison !... Et tu comprends bien que je ne tet 
qui t te pas !... Q u e veux-tu !... ou a beau f a i r e . . . 
on t ient toujours à cette sa tanée e x i s t e n c e i 
Et d a m e ! . . . ça n'est p a s très g a i . l or sque 
l 'on croit jouer d é s o r m a i s sur Uï ve lours , d e 
rentrer au contraire dans la fournaise et d e 
courir au-devant de la mort ! . - , car c'est biesj 
ce que nous a l lons faire, n'est-ce p a s ? . . . 

C n pâle sourire p a s s a sur le beau v i s a g e 
de Guy d'Auriânncs : 

— F a i s toujours ot q-uand m ê m e ce q u a 
do i s . . . adv ienne que pourra ! 

Et s 'adresaaiit a a vieil H a r w e v , qui c o m 
prenait enfin tout l i r r é p a r a b l e mal q u ' a fait 
causer son i n t e m p é r a n c e de l a n g a g e , le mar
qu i s , sautant d'un bond d a n s la pet i te vo i ture , 
m o u v e m e n t qu 'accompl i t é g a l e m e n t A l e x i s : 

— A R o c h e Coeur, mon brave H a r w e y - , ef 
le plus v i te poss ib le . 

L e fouet . l e s guides" fail l irent tomber des! . 
m a i n s du m a j o r d o m e : 

— M e s s i e u r s ! m e s s i e u r s ! — s'écria-t-il . « j 
j e v o u s en c o n j u r e ! . . . Réf l éch i s ses ! . . . Vofflf 
l e train. . . J e l ' entends s i f f ler! . . . Dana o ™ * 
q u e s s e c o n d e s i l sera trop tard !... 

— C'est tout réfléchi, mon brave Harwey, et 
jamai s Mlle Murray ne pourra "ous en t t i » 
loir d'avoir obéi à nos ordres . . 
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